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Quoi de plus déroutant quand, après avoir lancé une longue série d’appels sur l’air, vous 

n’obtenez aucune réponse. Si vous êtes philosophe, vous méditez alors la fameuse phrase de 

l’OM Blaise1 « le silence éternel de ces espaces infinis m’effraie » ; si vous êtes scientifique, 

vous pestez « ah, maudite propagation ! » ; si vous aimer la bidouille vous vous exclamez 

« peut-être qu’en branchant l’antenne, ça irait mieux ? » ; si vous êtes ancien et grognon 

(comme moi) vous pensez très fort mais sans le dire tout haut « de mon temps, on obtenait 

toujours une réponse ; l’esprit OM, c’est vraiment fini ! ». 

 

Eh bien non, l’esprit OM existe encore. C’est même lui qui est à l’origine du réseau mondial 

des rétro-balises (« reverse-beacons » en anglais, aussi appelées « skimmers »2 dans le jargon 

OM) grâce auxquelles vous ne serez plus jamais seul sur l’air.  

Allez sur www.reversebeacon.net Vous y verrez que es dizaines de stations OM à travers le 

monde écoutent en permanence les bandes et, dès qu’elles identifient un indicatif sur un mode 

digital (CW, PSK, JTR, etc.), notent la QRG, la QTR, le niveau signa/bruit et publient tout ça 

immédiatement sur un site internet accessible à tous. Il vous suffit alors d’aller sur ce site 

pour savoir en tant réel où et comment votre signal est reçu (cf. tableau).  
                                                 
1 Blaise Pascal (1623,1672) 
2 en anglais, «a skimmer » est « une écumoire » (à confiture) ou « un écrémoir » (à lait) ; il ne faut pas en déduire 
que c’est la crème des OM que les rétro-balises détectent…    



Si vous le trafic en morse ou autre mode digital n’est pas « votre truc »,  demandez à un OM 

de votre club qui, lui, le pratique de vous enregistrer un appel avec votre indicatif que vous 

injecterez dans votre micro : les skimmers vous répondront. 

 

Les « plus citoyens » d’entre nous s’empresseront d’ailleurs de reporter sur leurs logs les 

infos retournées par ces rétro-balises, puisque la réglementation impose (mais qui s’en 

souvient ?) d’y porter même nos CQ sans réponse… 

Personnellement, j’utilise ces rétro-balises pour bien d’autres services. Par exemple, pour : 

- comparer des antennes différentes 

- établir le diagramme de rayonnement d’une antenne directive 

- caler le vernier de mon vieux HW101 sans risquer de griller mon fréquencemètre  

- trouver le niveau minimum de puissance nécessaire (vive le QRP !) 

- retrouver un OM qu’on sait être sur une bande surpeuplée3 

- a contrario, pour retrouver un OM sur une bande calme, mais à ouverture sporadique 

- plus simplement, pour voir si par hasard tel ou tel OM est sur l’air et aller l’y saluer4 

                                                 
3 exemple : j’ai un sked un samedi matin sur 40 mètres avec mon ami Lothar/DL1DXL ; mais la bande 
ressemble à une place de marché tellement il y a de monde ; je sais que Lothar est là, mais ignore où 
exactement ; je vais alors sur le site « reversebeacon », j’entre l’indicatif de DL1DXL et je sais exactement où il 
se trouve ; à moi de jouer (avec mes filtres, et surtout avec mes oreilles, pour nouer le contact).. 
4 exemple : je sais que mon ami Jake/WA2MDF aime bien rôder sur les bandes basses avant le dîner (vers une 
ou deux heures du matin en France) ;  je vais alors sur le site « reversebeacon », j’entre l’indicatif de WA2MDF 



Mais ce réseau < www.reversebeacon.net > n’est pas le seul. Essayez par exemple les sites 

suivants : <http://pskreporter.info> ,<http://jt65.w6cqz.org/receptions.php> , 

<http://wsprnet.org/drupal/>. Le principe y est le même (agrégation des reports de dizaines de 

stations OM en mode digital, CW et autres), mais les résultats sont alors présentés sous des 

formes différentes, par exemple sur une carte du monde, du type Google-Earth (cf. carte), qui 

peut donc être « zoomée » autant qu’on veut, ou presque. Elle vous offre une superbe vision 

panoramique du trafic, et en particulier de la réception de vos appels. 

Enfin, si cela vous tente de participer encore plus activement à ces réseaux en devenant vous-

même une station qui, automatiquement, écoute les autres et leur passe des reports, rien de 

plus simple. Contactez les responsables de ces réseaux, qui seront ravis de vous accueillir et 

de vous procurer les logiciels correspondants5. De façon occasionnelle ou permanente, sans 

que vous ayez à être physiquement dans votre shack, sans que vous ayez à émettre, vous 

deviendrez alors une de ces oreilles amies qui font qu’OM ou YL ne sont plus jamais seuls 

sur l’air. 

Bibliographie :  

Parmi les très nombreux écrits sur le thème des modes digitaux de télécommunications, je 

recommande la lecture des textes suivants : 

-  l’excellente page de F4FJP donnant une vision globale des principaux modes digitaux 

de transmission http://www.f4fjp.fr/Modes.htm 

- l’article de WB8MIY dans QST décembre 2011 « Electric Technology, Reverse 

Beacons » 

- le chapitre 16 (digital modes) du célèbre ARRL Handbook for Radio Communications 

                                                                                                                                                         
et je sais exactement s’il est sur l’air et, s’il y est, où il se trouve (ce que me diront les balises de Nouvelle 
Angleterre), et si je peux l’entendre en France (ce que me diront les balises européennes)... 
5 je n’ai jamais osé franchir le pas, considérant mon savoir-faire informatique insuffisant, mais un « OM nouvelle 
génération » ne doit avoir aucun problème. 


